
1 
 

XXVII CHAPITRE GÉNÉRAL   

RESSOURCES POUR VIVRE CETTE 
PHASE 2.3: 

À L’ÉCOUTE DE LA RÉALITÉ DE LA 
CONGRÉGATION 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une Seule Mission, Unis dans la Mission : 
Missionnaires Mystiques et Prophetiques 

 sur un Chemin Synodal 



2 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Missionnaires Clarétiens - Gouvernement Général  

« Une seule mission, unis dans la mission : 
missionnaires mystiques et prophétiques sur un 
chemin synodal »  

Guide Méthodologique en préparation du XXVII 
Chapitre Général  

Rome, 2026 



3 
 

I 

À L’ÉCOUTE DE LA RÉALITÉ DE LA 
CONGRÉGATION 

DE QUELLE RÉALITÉ S’AGIT-IL ? 
 

Que sais-je de la réalité de la Congrégation ? 

La réalité de la Congrégation à laquelle nous devons prêter 

l’oreille est une réalité riche, variée et complexe, composée de 

personnes, de communautés, de présences et de projets à travers 

le monde. Elle s’inscrit dans des contextes très divers, tant sur le 

plan social que culturel, religieux, ecclésial et économique. 

Tu peux te poser les questions suivantes : 

→ Que sais-je de cette réalité de la Congrégation ? 
→ Quel intérêt ai-je à m’informer à son sujet grâce aux 

nombreux moyens dont je dispose pour le faire ? 

Souvent, centrés que nous sommes sur notre petit monde, nous 

avons du mal à élargir notre perspective à l’ensemble de notre 

organisme, sans parler de l’universalité de la Congrégation. 

C’est pourquoi nous courons le risque d’« écouter » la réalité de 

la Congrégation à partir d’une connaissance très vague, dépassée 

ou partielle, parfois même faussée par nos préjugés. 
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Il existe plusieurs moyens à ta disposition qui peuvent t’aider à 

acquérir cette connaissance et cette vision de la Congrégation : 

les lettres du Père Général, le NUNC (t.ly/kAZwD), le site web 

Claret.org, les réseaux sociaux (@iclaret), les vidéos sur les 

projets missionnaires des différents organismes (publiées à 

l’occasion du 175e anniversaire de la Fondation t.ly/OiXYj)… 

Nous t’invitons à utiliser l’un d’entre eux au cours de ces mois 

qui précèdent le chapitre général. 

Un aperçu de la réalité actuelle de la Congrégation 

Pour te situer dans la réalité actuelle de la Congrégation, en plus 

de ce que tu peux déjà savoir, cette synthèse de ce qui a été 

partagé par les supérieurs majeurs lors de leur rencontre au Sri 

Lanka peut t’aider. 

1. Panorama démographique 

Si l’on compare les données du 26 février 2026 avec celles de la 

fin de l’année 2022, on constate une légère croissance 

numérique globale (de 2 977 membres en 2022 à 2 993 en 2026), 

mais une disparité régionale marquée : alors que l’Afrique et 

l’Asie font preuve de vitalité et d’expansion, l’Europe et 

l’Amérique sont confrontées à un déclin des vocations et à un 

vieillissement significatif. 
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2. Réalisations au cours de ce sexennat 

• Renouveau spirituel et charismatique, stimulé par la 

devise « enracinés et audacieux ». La place centrale de la 

Parole de Dieu et notre identité de « mystiques 

missionnaires » ont été revitalisées, renforçant ainsi la 

vie de prière par des pratiques telles que l’adoration 

eucharistique, la Lectio Divina et la lecture de 

l’Autobiographie de Claret. 

• Adoption de la synodalité : promotion d’une culture de 

l’écoute et d’une participation plus large, incluant les 

laïcs, à travers la pratique des « conversations dans 

l’Esprit » et du discernement communautaire. 

• Audace missionnaire vers les périphéries : des progrès 

ont été réalisés vers les périphéries sociales et 

géographiques grâce à de nouvelles missions (Soudan du 

Sud, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Congo-Brazzaville, 

Madagascar…) et à des projets en faveur des migrants et 

des personnes vulnérables. La conscience écologique 

intégrale s’est renforcée, dans le respect des objectifs de 

développement durable (ODD) et de l’esprit de Laudato 

Si’. 
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3. Difficultés 

• Baisse des vocations et vieillissement, qui entraînent 

une forte surcharge pastorale et menacent la pérennité 

des œuvres. 

• Individualisme et cléricalisme, qui entravent le travail 

d’équipe, la responsabilisation et la transparence dans la 

gestion des biens. 

• Activisme et tension spirituelle, qui affaiblissent la vie 

de prière et les rythmes communautaires, générant 

parfois un « burn-out » et une superficialité spirituelle. 

• Lenteur de la conversion personnelle et 

communautaire et résistance au changement, à 

l’abandon des « zones de confort » ou à l’adoption de 

méthodes de leadership plus participatives. 

4. Défis et appels de l’Esprit 

• Pérennité et formation : nous devons parvenir à 

l’autonomie financière et à une gestion professionnelle 

des ressources. Il nous faut également une formation 

intégrale qui prépare les missionnaires au dialogue 

interculturel et aux changements sociaux. 
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• Vie communautaire et monde numérique : L’Esprit 

nous appelle à créer des « foyers de fraternité » qui soient 

des signes d’espoir face à la solitude. De même, il est 

urgent d’évangéliser avec créativité le « continent 

numérique » et les réseaux sociaux. 

• Mission prophétique : Le défi consiste à consolider une 

synodalité réelle où la mission partagée soit un choix 

charismatique profond et non seulement une réponse au 

manque de personnel. 

SE PRÉPARER À « ÉCOUTER » 

Il nous est demandé d’« écouter » attentivement cette réalité afin 

de discerner ce que l’Esprit nous dit. Pour cela, il est nécessaire 

que tu ressentes cette « réalité » comme quelque chose qui 

t’appartient, même si tu ignores une grande partie de ce qui s’y 

passe ; que ta vie, ta vocation, ta mission apostolique s’inscrivent 

dans ce courant de vie qu’est la communauté congrégationnelle. 

Face à la réalité de la Congrégation, tu peux te poser les 

questions suivantes : 

→ Quels sentiments suscitent en toi la situation, les 
réussites, les difficultés et les défis de la Congrégation ? 
Comment les perçois-tu dans ta propre communauté, ta 
province ou ta délégation, ton terrain d’action 
missionnaire ? 
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→ Souviens-toi d’un événement, d’une actualité, d’une 
expérience ou d’une personne de la Congrégation qui t’a 
marqué ces dernières années. 
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II 

RETRAITE SPIRITUELLE 

COMMUNAUTAIRE 
« CE QUE NOUS AVONS VU ET ENTENDU, NOUS 

VOUS L’ANNONÇONS » (1 Jn 1, 1-4) 

À L’ÉCOUTE DE LA RÉALITÉ DE LA 

CONGRÉGATION 

Lors de l’étape précédente, nous nous sommes mis à l’écoute de 

la réalité ; nous nous apprêtons désormais à écouter la réalité de 

la Congrégation afin de répondre à ce que l’Esprit nous demande 

en ce moment de l’histoire. 

Au cours de notre travail personnel, nous avons pu réfléchir à ce 

que nous savons de la réalité de la Congrégation et à la manière 

dont nous avons le sentiment d’en faire partie. Il s’agit désormais 

d’« écouter » cette réalité et non pas seulement d’avoir une 

bonne connaissance des lieux où la Congrégation est implantée, 

des projets qu’elle mène ou de l’évolution de nos statistiques… 

Car la réalité de la Congrégation n’est pas simplement un 

ensemble de structures, de programmes, d’équipes… mais une 

réalité charismatique suscitée par l’Esprit, un espace où celui-ci 

continue d’agir et de parler. 
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Et la voix de l’Esprit nous parle à travers les divers signes de 

fidélité, de vitalité, de générosité, de désir de renouveau. Mais 

aussi à travers les tensions et les fragilités, les fatigues et les 

résistances, car il ne nous abandonne pas dans les moments de 

faiblesse ; c’est précisément dans ces moment-là qu’il nous 

ouvre souvent de nouvelles voies ou nous montre où nous avons 

besoin de conversion. 

Nous devons écouter la réalité vivante de la Congrégation 

• avec foi, car nous croyons que le Seigneur continue de 

marcher avec nous ; 

• avec espérance, car l’Esprit continue de renouveler 

l’Église et la Congrégation en son sein ; 

• avec humilité, car nous sommes conscients de nos 

faiblesses ; 

• ensemble, car nous avons été appelés à former une 

communauté de frères. 

Mémoire du « rêve congrégationnel » 

Pour introduire et motiver cette lecture de la réalité de la 

Congrégation, il est tout à fait opportun de faire référence au « 

rêve congrégationnel » que nous a légué le XXVIe Chapitre 

général (2021). Il serait bon de le relire sereinement (cf. QC 43). 
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Nous rêvons d’une Congrégation en pèlerinage, 

enracinée dans la foi en Jésus-Christ et dans la spiritualité 
clarétaine. 

Avec Claret, nous rêvons d’une Congrégation qui, à l’exemple 
de Marie, 

garde la Parole de Dieu dans son cœur, la met en pratique et la 
proclame. 

Nous rêvons d’une Congrégation de missionnaires qui 
partageons 

notre vie, notre diversité et nos ressources 

au sein de communautés façonnées par la mission et les 
ministères que Dieu nous confie. Nous nous encourageons et 

nous nous accompagnons les uns les autres, comme des frères, 

à travers l’écoute mutuelle, sans exclure personne. 

Nous rêvons d’une Congrégation audacieuse et itinérante qui, 

envoyée par l’Esprit du Seigneur (cf. Lc 4, 18 ; Ac 8, 28.39), 

part vers les périphéries, se rapproche des jeunes, chemine 
avec eux 

et les encourage à répondre à l’appel de Dieu. 

Nous rêvons d’une Congrégation qui, 

en s’inspirant de l’animation biblique de toute la pastorale (cf. 
VD, 73), 

évangélise par tous les moyens dans une mission partagée, 

dans le dialogue interreligieux et en utilisant intelligemment 

les différents moyens de communication. 
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Nous rêvons d’une Congrégation engagée 

en faveur de la fraternité universelle (Fratelli tutti), 

de la justice, de la paix et de la sauvegarde de la maison 
commune (Laudato si’). 

Dans un esprit de synodalité, nous collaborons avec des 
personnes de cultures, 

d’ethnies et de religions différentes pour la transformation du 
monde 

selon le dessein de Dieu (cf. CC 46). 

Nous rêvons d’une Congrégation prête à relever les nouveaux 
défis 

grâce à un processus de formation intégral et continu, 

ouvert à la mission universelle, 

selon l’esprit et le charisme de notre Père Fondateur. 

 

Il ne s’agit pas d’un programme théorique, mais d’un appel de 

l’Esprit qui ne reste vivant que lorsque nous sommes capables 

de l’incarner dans la vie concrète de nos communautés et de nos 

organismes. C’est pourquoi nous t’invitons à te poser les 

questions suivantes : 

→ Comment ce rêve a-t-il résonné en toi au fil de ces années 
? 

→ Quels éléments t’ont le plus interpellé ? 
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→ Quelle partie de ce « Rêve » enflamme le plus ton cœur 
? 

→ Où ressens-tu le plus grand écart entre le « Rêve » et la 
réalité que tu vis ? 

→ Quels aspects du « Rêve » doivent nous stimuler 
davantage pour l’avenir ? 

 

Écouter la réalité de la Congrégation à la lumière de 1 Jn 1, 

1-4 

1. Référence biblique : 1 Jean 1, 1-4 

En prenant ce rêve comme toile de fond, nous allons écouter la 

réalité de notre Congrégation à la lumière de 1 Jn 1,1-4, un texte 

qui offre un modèle de ce que nous voulons faire : exprimer ce 

que nous avons vécu, ce que nous avons vu et ressenti ensemble 

en tant que Congrégation, et discerner ce que l’Esprit nous dit à 

partir de là. Laissons ces quatre versets nous ouvrir le cœur et 

nous apprendre à regarder et à écouter. 

« Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons 

entendu, ce que nous avons vu de nos propres yeux, ce 

que nous avons contemplé et que nos mains ont touché 

concernant la Parole de vie — car la Vie s’est 

manifestée, et nous l’avons vue, et nous en rendons 

témoignage, et nous vous annonçons la Vie éternelle qui 
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était auprès du Père et qui s’est manifestée à nous — ce 

que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons 

aussi à vous, afin que vous aussi, vous soyez en 

communion avec nous. Et notre communion est avec le 

Père et avec son Fils Jésus-Christ. Nous vous écrivons 

cela afin que notre joie soit parfaite. » 

C’est le début de la Première Épître de Jean, semblable au 

prologue de l’Évangile. L’auteur ne commence pas par une 

doctrine, mais par une expérience qu’il souhaite partager afin de 

susciter la communion et la joie chez ses destinataires. C’est 

une lettre qui naît de la vie et c’est précisément pour cela qu’elle 

est capable de susciter la vie chez celui qui la reçoit. 

2. Clé narrative « Ce que nous avons entendu, vu et 

touché… » : faire mémoire de l’histoire vécue 

Le premier geste de l’auteur de la lettre surprend par sa 

simplicité : il raconte ce qu’il a vécu. Il ne l’analyse ni ne le 

juge. Il se contente de raconter l’expérience d’avoir touché, vu 

et entendu la Parole de Vie. Et en la racontant, il la rend à 

nouveau présente et accessible pour lui-même et pour les autres. 

La clé narrative du discernement sur la réalité de la 

Congrégation part de ce même geste. Avant d’évaluer, de décider 
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ou même de prier sur l’avenir, il faut faire mémoire, raconter ce 

que nous avons vécu : les moments de grâce, les échecs qui 

nous ont enseigné quelque chose, les personnes qui nous ont 

marqués, les changements que nous avons peut-être vécus avec 

crainte mais qui se sont révélés être des ouvertures de l’Esprit, 

les crises qui nous ont purifiés, les joies qui nous ont soutenus. 

Les quatre verbes utilisés par l’auteur (entendu, vu, contemplé, 

ressenti) renvoient à quatre formes distinctes de contact avec une 

même réalité, qui apportent des nuances différentes. On peut en 

dire autant de la Congrégation : elle est vécue et racontée 

différemment par le frère qui a cinquante ans de mission derrière 

lui et par le jeune qui vient de prononcer ses vœux ; par celui qui 

travaille dans une paroisse de quartier populaire et par celui qui 

exerce son ministère dans un établissement d’enseignement.  

Le discernement qui naît de l’écoute narrative ne recherche pas 

une interprétation uniforme de la réalité, mais la richesse de la 

mémoire partagée. Le discernement que nous souhaitons 

mener lors de cette retraite ne se nourrit pas uniquement de 

statistiques et d’analyses institutionnelles bien que celles-ci 

soient également nécessaires, mais aussi de récits de vie : des 

histoires concrètes de mission, de fraternité, de lutte, de 

conversion. Ce sont ces histoires que l’Esprit a tissées au sein de 
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la Congrégation, là où le charisme s’est incarné, qui nous 

révèlent dans quelle direction il nous pousse.  

Il s’agit donc que chacun réfléchisse et raconte à ses frères de 

communauté quelque chose de « ce qu’il a vu, entendu, 

contemplé, ressenti » de la vie de la Congrégation au cours de 

ces six dernières années, une histoire de vie dans laquelle il a fait 

l’expérience que le rêve de la Congrégation devenait réalité, 

même de manière modeste ou fragile, ou encore là où il 

rencontrait des résistances. Il ne s’agit pas de rechercher des 

idées abstraites, mais des faits, des rencontres, des noms, des 

processus, des situations réelles. Peut-être une expérience de 

fraternité authentique, un projet missionnaire partagé ; le 

témoignage d’un frère ; la proximité avec les pauvres ; une 

expérience d’interculturalité vécue en profondeur ; une mission 

qui t’a fait sortir de ta zone de confort, une rencontre qui a ravivé 

ta foi… 

→ Quelle situation, mission, communauté, service, 
rencontre… a été pour toi un lieu où tu as vu le Rêve se 
réaliser, même de manière modeste ou fragile ? 

→ Quelles histoires concrètes, celles de chacun d’entre 
nous, de nos communautés ou de nos expériences 
missionnaires, nous ont remplis d’espoir et nous ont fait 
sentir que Dieu marchait avec nous ? 
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→ Quelle histoire concrète de ta vie clarétaine (récente ou 
lointaine) t’a le plus profondément touché ? Qu’as-tu « 
ressenti » de Dieu à travers elle ? 

→ Quels moments de l’histoire récente de ta communauté 
locale ou de la Congrégation dans son ensemble 
reconnais-tu comme une action manifeste de l’Esprit ? 
 

3. Clé appréciative : « La Vie s’est manifestée, et nous 

l’avons vue » : reconnaître ce que l’Esprit nous a déjà 

donné  

Au verset 2, l’auteur interrompt son récit pour faire une 

affirmation d’une grande densité théologique : « la Vie s’est 

manifestée ». L’initiative vient de la Vie elle-même (de Dieu lui-

même) qui vient à notre rencontre. Et nous, tout ce que nous 

avons fait, c’est la voir, la contempler. Nous ne pouvons pas nous 

contenter d’un regard superficiel. Jean parle de contempler, ce 

qui signifie regarder en profondeur, reconnaître la présence de 

Dieu, découvrir les germes du Royaume… C’est là le cœur de la 

clé appréciative du discernement : avant de nous demander ce 

qui nous manque ou de nous concentrer sur les problèmes, nous 

devons prendre le temps de reconnaître ce que l’Esprit nous a 

déjà donné, les signes de vie qui font grandir, parfois en silence. 

Non pas pour fuir une réalité difficile, l’auteur du texte évoque 

également dans sa lettre les conflits et les divisions, mais comme 

fondement de la foi à partir duquel regarder la réalité avec un 
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regard neuf : celui qui sait reconnaître le passage de Dieu, qui se 

cache parfois dans les petites choses du quotidien. 

La clé appréciative du discernement part de la conviction que 

toute communauté, aussi appauvrie soit-elle, porte en elle des 

germes de vie, de grâce, qui peuvent être le point de départ du 

renouveau. Cette conviction repose sur une base théologique 

profonde dans des textes comme celui-ci de Jean : la Vie se 

manifeste, l’Esprit agit, le don précède toujours la tâche. 

D’autre part, le texte de Jean parle aussi de témoignage : nous 

saisissons la vie qui s’est manifestée et « nous en rendons 

témoignage ». Dans la tradition johannique, le témoignage, 

c’est la vie qui parle d’elle-même. Les témoins ont été 

transformés par le contact avec la Vie et, de ce fait même, ils ne 

peuvent garder le silence. La clé appréciative du discernement 

cherche également à identifier ces témoins au sein de la 

Congrégation : des personnes, des présences, des œuvres qui 

sont des témoins vivants que l’Esprit agit, que la mission reste 

possible, que le charisme clarétain a encore un avenir. 

Le regard appréciatif nous apprend à découvrir où l’Esprit est 

déjà à l’œuvre, à reconnaître les graines de vie : 

→ Quels éléments du « Rêve » portent déjà leurs fruits, 
même s’ils sont modestes ou discrets ? 
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→ Où as-tu « vu », dans ta vie clarétaine récente, que « la 
Vie se manifestait » ? Quelles personnes, communautés 
ou projets as-tu considérés comme des dons évidents de 
l’Esprit, des signes de fidélité, de créativité, d’audace ou 
de simplicité évangélique ?  

→ Si tu devais citer trois « noyaux de vie » de ta 
communauté ou de ta province — des réalités déjà 
vivantes et qui méritent d’être valorisées —, quels 
seraient-ils ? 

→ Quel témoin clarétain (vivant ou défunt, proche ou 
lointain) t’a transmis la certitude que le charisme 
continue d’être fécond ? Qu’y a-t-il dans sa vie que tu 
souhaites pour toi et pour ta communauté ? 

→ Quelles nouvelles formes de vie apostolique émergent, 
même si elles sont modestes et fragiles, comme des 
signes de ce que l’Esprit est en train de construire ? 

 

4. Clé de transformation « Afin que vous aussi, vous 

soyez en communion avec nous… afin que notre joie 

soit parfaite » (1 Jn 1, 4) : l’Esprit nous envoie au-delà 

de nous-mêmes  

Le récit de l’expérience et la reconnaissance du don ne restent 

pas confinés au cercle restreint de quelques-uns. L’expérience 

exige la communication. La Vie reçue demande à être transmise 

: « nous vous l’annonçons aussi à vous ». Le véritable 

discernement de l’Esprit ne referme jamais la communauté sur 

elle-même ; il l’ouvre et l’envoie toujours. 
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La finalité de l’annonce chez Jean est la koinonia, la 

communion. On annonce, non pas pour agrandir l’institution, 

mais parce que l’Esprit désire étendre le réseau de la communion 

: la communion horizontale, entre les frères et entre les peuples, 

et la communion verticale, avec le Père et le Fils. Et aussi « afin 

que notre joie soit parfaite » : la finalité ultime de tout le 

processus — du récit, du témoignage, de l’annonce, de la 

communion — est la joie, cette joie qui persiste même dans 

l’adversité, car elle jaillit de la communion avec le Père et avec 

le Fils dans l’Esprit. Cela n’a rien à voir avec une euphorie 

superficielle ni avec un optimisme naïf. 

Dans la tradition spirituelle, la joie est toujours un critère de 

discernement authentique, de présence de l’Esprit. Si le 

discernement de notre retraite nous oriente vers des choix qui 

engendrent cette joie, nous pouvons avoir confiance que nous 

suivons la voix de l’Esprit. Si, au contraire, les choix que nous 

envisageons suscitent plutôt la peur, le repli sur soi, le 

pessimisme institutionnel, c’est peut-être le signe que le 

discernement n’est pas encore mûr. 

Nous pouvons relier cette finalité de l’annonce à la dimension 

transformatrice de notre discernement : celui-ci ne se 

contente pas d’identifier ce qui a été et d’évaluer ce qui est ; il 
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nous oriente également vers ce qui doit être. L’Esprit, qui parle 

à travers l’histoire et les dons accordés, s’exprime également 

depuis l’horizon du Royaume : quelles transformations la 

mission exige-t-elle aujourd’hui ? À quelles conversions 

personnelles et institutionnelles l’Esprit nous appelle-t-il ? 

Qu’est-ce qui, dans notre manière de vivre et d’agir, doit mourir 

pour qu’une vie nouvelle puisse naître ? 

La dimension transformatrice du discernement n’est pas, avant 

tout, une stratégie planifiée, mais l’obéissance à l’Esprit. Le 

même Esprit qui a fécondé le sein de Marie, qui a soufflé sur 

Claret et l’a lancé dans la mission, celui qui a guidé ses premiers 

compagnons sur des chemins inattendus, est celui qui fait naître 

aujourd’hui de nouvelles formes de présence apostolique au sein 

de la Congrégation. Cet Esprit continue d’appeler, d’envoyer, de 

transformer, d’inviter à la conversion, de purifier le charisme et 

d’ouvrir de nouveaux processus.  

→ Quelle transformation personnelle ou communautaire 
l’Esprit nous demande-t-il en ce moment, même si cela 
nous coûte ou nous fait sortir de notre zone de confort ? 

→ Quelles peurs ou quelle lassitude, quels blocages ou 
quelles résistances internes freinent notre vitalité 
missionnaire et nous empêchent de vivre avec audace, 
disponibilité, créativité et liberté intérieure ? 

→ Quelles structures, quels rôles ou quelles dynamiques ont 
besoin d’un renouveau ou d’un changement ? 
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→ Vers quels nouveaux destinataires et quelles nouvelles 
frontières l’Esprit appelle-t-il la Congrégation en ce 
moment de l’histoire ? 

Les trois mouvements en un seul geste 

Écouter la réalité de la Congrégation pour discerner ce que 

l’Esprit nous dit implique ces trois mouvements à la fois : 

l’humilité de celui qui raconte, la gratitude de celui qui 

contemple, la liberté de celui qui se laisse transformer. Celui qui 

se contente de raconter, sans contempler ni se transformer, risque 

de rester prisonnier de la nostalgie. Celui qui se contente de 

contempler ce qui est donné, sans raconter la réalité ni s’ouvrir 

à la transformation, risque de tomber dans l’autosatisfaction. 

Celui qui ne recherche que la transformation, sans s’enraciner 

dans la mémoire et dans le don reçu, risque de confondre le 

volontarisme humain avec l’inspiration de l’Esprit. 
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III 

NOUS NOUS PRÉPARONS À LA  

« CONVERSATION DANS L’ESPRIT » 
À partir de notre travail personnel et de ce que nous avons 

médité et prié au cours de cette retraite, chacun prépare sa 

contribution à la conversation dans l’Esprit que nous allons 

mener en communauté. 

Nous rappelons les attitudes fondamentales du discernement (cf. 

Guide) et nous nous plaçons dans un climat de prière. La prière 

suivante peut nous y aider : 

Seigneur Jésus, Parole qui existait dès le commencement 

et qui s’est fait chair dans notre histoire, 

nous te demandons de nous rendre capables d’écouter. 

Écouter notre propre histoire sans crainte et sans faux-
semblants ; 

écouter avec gratitude les dons que tu as semés en nous ; 

écouter l’appel que ton Esprit nous adresse depuis l’avenir. 

Donne-nous le courage de raconter ce que nous avons vu et 
ressenti ensemble, 

ce qui est bon et ce qui nous fait souffrir, 

ce qui nous rend fiers et ce qui nous fait honte, 

car tu peux faire jaillir une vie nouvelle de tout cela. 
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Donne-nous l’humilité de contempler que la Vie 

s’est déjà manifestée parmi nous 

et que ton Esprit ne nous a pas abandonnés. 

Donne-nous la liberté de nous laisser conduire là où tu veux 
nous emmener. 

Et qu’à l’issue de cette retraite et de notre discernement, 

notre joie — la tienne et la nôtre — soit totale. Amen. 

Que chacun réfléchisse (et, mieux encore, écrive) sa contribution 

initiale à la conversation, à partir de tout ce sur quoi il a médité 

et prié, en s’inspirant des questions qui serviront de base à notre 

« conversation dans l’Esprit » : 

1. Quelles histoires ou expériences de votre communauté 

ou de votre organisme montrent que le Rêve de la 

Congrégation est en train de se réaliser ? (Vous pouvez 

inclure deux ou trois exemples dans le rapport).  

2. Quels défis ou difficultés semblent faire obstacle à la 

réalisation de ce Rêve dans votre communauté, votre 

organisme ou au sein de la Congrégation dans son 

ensemble ?  

3. De quelles manières pourrions-nous collaborer plus 

étroitement avec l’Esprit pour aider ce Rêve à grandir et 

à prendre forme dans notre communauté, dans notre 

organisme et dans toute la Congrégation ? 
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Conformément au calendrier prévu, les résultats de cette phase 

doivent être envoyés via un formulaire Google avant le 30 

novembre. 

 

 


